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tures qui longent le chemin du roi, de
belles rangées d'arbres ; accordez-vous
avec vos voisins afin que eux aus:i.
suivent votre génér eux exemple. Et
si tout le monde agit ainsi, on dira
une bonne fois, que les Canadiens sont
capables de faire quel-ue chose, qu'ils
ont l'esprit d'entreprise, qu'ils con-
prennent leurs avan-ages et qu'ils sa-
vent apprécier ce qu'on leur enseigne.

Ce n'est pas tout, cher lecteur ; il ne
faut pas non plus oublier nos ani maux.
gie, on parviendrait, en bien peu d'an-
nées, à se former de bien belles sucre-
ries, en plantant seulement., je parle
pour les personnes proches des bois,
deux cents jeunes érables au printemps
et deux cents à l'automne : ee qui ferait
en une : eule année le joli inombre de
quatre cents. Continuant ainsi le
même procédé pendant cinq ars on ar-
riverait, presque sans s'en appercevoir.
à avoir une érablière. ou ei vous l'ai-
mez mieux une sucrerie de deux mille
arbres ; et les etpaçant de six en six
pieds en tous sens. ce qui est sufisant,
je crois. pour une jeuneérabie, les deux
mille n'oecuperaient qu'un peu plus de
deux arpents de terre en superficie : ce
qui certes vaudrait beaucoup avant peu
d'années. D'autant plus que nous
pourrions, une brn.e fia, utiliser nos
bas de côtes, n.,s coulées, nos côteaux
trop rocheux pour être livrés efficace.
ment à la culture, c'c., etc.

Voilà, oui voilà, e<er lec eur, ce que
j'avais à vous lir de la plantation des
arbres. Et en terminant, j'ose l'espé-
rer, vous n'oul :iersz pa:z les précieux
efïets qu'ils pr.bu".nt sa.,. cesse : tel
que l'arrestatiýa des vents furieux,
l'absorption des minernes méphitiques
et délétères que contient l'atmosphère,
l'équilibre de la température, un om-
brage salutaire aux animaux, etc., etc.,
et imbu de cette heureu-e pensée, vous
en planterez en conséquence un grand
nombre, et le plus tùt possibe.

Ainsi, avant peu d'années, on verra,
avec orgueil, nos jeunes villes, nos
naissants villages et nos campagnes
tant anciennes que nouvelles, acquérir
(lette adnmirable splendeur que l'on ad-
mire chez les étrangers avec tant d'en.
thousiasme et de satisfaction.

A bon entendeur : SalQt !
Us AMI DU PRORES.

-Là société d'agriculture du comté
dHochelaga a fait l'acquisition, pour la
somme do $1,000 du magnifique cheval
le Lion du Canada, appartenant à M.
Noel Goorges Dufresne de Ste Anne
d'Yanachiche.

DE L'ELEVAGE DES DINDES.

(De l' American Agriculturist )

La partie sul du comté de London.
Conn., est renom:né pour ses beaux
dindcs. Voici comment un habit-tnt de
là décrit la m±nière dont il s'y prend
pour élever ses dindes.

Dix à douze dindes avec un coq-din-
de, f.rment une famille s3fisante, et si
on les c-or duit dans un lieu commode
pour en avoir cin, ce nombre ne donne
pas beaucoup plus de trouble que trois
on quatre

Des dindes de 2 à 4 ans donnent de
meilleurs ré:ulta's que ceux de l'année
précédente. Mais, si peur ure ramson
ou nour une autre, on est obligé de gar
der des dindes d'un an, qu'ils soient
toujours des î,rernières couvées. Ceux
qui proviennent les dernières couvées
doivent être portés sur le marché. Il
est bon de faire en sorte que les mnres
ponde-rt toutes près de la maison ; eT
pour obtenir ce résultat, on peut les
renfermer dans une cour pendarnt quel-
ques jo>urs quand elle- commencent à
pondre. C'est aussi un moyen de les
pro'ger plus -uri:ment contre les ra-
nards, les bêtes puanies. la vermine,
d'autant que ceh. les i abitue à demeu.
rer ensemb'e. Quand les Jeunes sont
assez gros piur aller au champ, fLitez-
leur des abri:' où ils puissent se mettre;
placez ces abris azFez loin les
uns des au'rep pour qu'au temps de la
couvaison, les dinm:e re pui.sent pis
entendre le I r':it de- petits de leurs
voisins. Car, cula dérar:ge tellement
les dinceW qni -ont sur les nids.qu'elles
aianldn lnet quelquefis leur' c:ufs.

Il ezt bon dee rme:tr-e couver plusie'ri
dinles c-i m'êne temp.-, et les faire
corin ene-r le ina-me j'.>r ; car, (ui ni
une couvée mnnue. (n ¡eut îiter i une
din'ie de bons œeuf'- qui lui r-tunt, e,
les confier '% a vo:sinle. Ils éclonrni
tous en arc-mae tempz.

Et la dinde dat on aura pris les
œufs tera préte bientôt à pondre de
nouveau. Quand on craint la gclée,on
transporte le soir les œufs dans un en-
di-oit où l'on est certain qu'il ne gèlera
pas on les reporte au nid le matin. Ce
dérangement, mau lieu de nuire à la cou-
vais-n, lui est avantageuse, suivant
quelques tns. Prenez toujours des eurfs
frais pour le faire cutil er, il y a une
différencu de un ou deux jours entre
des oeufs frais et des vieux oeufs.

Les mères sont sujettes à calculer

leurs mouvements sur leurs petite les
plus forts, et il arrive souvent que les
plus faibles sont négligés; alors, ils se
perdent. Pour prévenir cet inconTé -

ient, prenez le produit de deux ou
trois ecuvées, mettez les dans un petit

pare de 10 à 15 pieis carrés, dont l'en-
tourage est assez haut pour empkcher
les petits de sauter par dessus. Les
mères ne s'éloignerontjamais beaucoup
3,ignez-les dans ce pare pendant
en viror. huit jours. Au bout de
--e tempe, ils pourront alors sortir, et
on les laissera avec leur mère.

Quand il fait mauvais, ayez le soin
de les mettre à l'abri.

Dans le commencement, donnez-leur
le la nourriture. La fleur de blé-d'in-
k est trop fine ; donnez-leur plutôt du
blé-d'inde écrasé. Le blé, le sarrasin,
*t l'avoine sont une bonne nourriture
pour eux, lorsqu'ils ont plusieurs ce-
ma! es.

On peu' aussi leur donner, quand ils
'ont jeureS, quelques petits morceaux
le viande fraiche.

Le succès dans l'élévage des dindes
Iépend iurtout des soins durant le pre-
trier mois. Il faut les faire rentrer
tous les soirs. Pendant les trois pre-
mi-rs semanes, on devrait toujours
employer un jeune enfant à les surveil-
ler cntinuellement, à les protéger
,ontre lc oiceaux de proie, et à ramas-
er le tr-air.ards. Un rand nombre de

'et its s'écartent et périssent dans les
ber-be' parce qu'ils n'entendent plus la
voix de leur mère.

Un en.fant peut surveiller les couvées
de 10 à 22 dindes, s'il sait les habituer
r aller tous ensemble. Et on doit
drïoreer de les tenir toujours enisem.

L!e. prce que cela sauve beaucoup de
trouble pour l'automne, à cette saison,
quand ils ne viennent pas coucher à la
ri-ii-o0n d'ernx-mnnêres, celui qui va à lour
recheree-ra certain de le.S trouver

tots à la nrene place, si dès le com-
mencemncnt, on les a harbitné : diriger
leur course vers un même endroit. Na-
turellerment, ils se stivriront tous. Si
on a le soin do les soigner tous les soirs
pre-que toujours, ils reviendront d'oux-
mêmes à la maison, à la mème heure.

Les pares sont les meilleurs endroits
pour les garder quand ils sont jeunes.

La société d'agriculture (lu comté de
Nicolet. No, 1, a acheté pour la société 5
veaux de race améliorée, an prix de $10
chaeun,dont un acheté à Danville, et les
autres chez Mess. Narcisse Grenier
Adolphe _Rrassard, Napoléon Brassard
et Joseph Bergeron de -t. Grégoire,


